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ERS 
LE 
MILIEU 
DU 
MOIS 
DE 
JUILLET 
1838, 
une 
voiture, 
portant 
un 
gros 
homme 
d'une 
cinquantaine 
d'années 
en 
uniforme* 
de 
capitaine 
de 
la 
garde 
nationale, 
s'arrêta 
à 
la 
porte 
d'un 
riche 
hôtel, 
dans 
une 
des 
rues 
d'un 
beau 
quartier 
de 
Paris. 

Après 
être 
péniblement 
des‐ 
cendu 
de 
la 
voiture, 
l'homme 
se 
dirigea 
vers 
le 
rez-de-chaussée 
de 
l'hôtel. 

Ce 
rez-de-chaussée 
était 
occupé 
tout 
entier 
par 
monsieur 
le 
baron 
d'E＀, 
conseiller 
d'État, 
grand 
of！cier 
de 
la 
Légion 
d'honneur 
1 
. 

Après 
avoir 
sonné, 
l'imposant 
monsieur 
suivit 
un 
domestique 
en 
livrée*, 
qui 
dit 
en 
ouvrant 
la 
porte 
du 
salon 

- 
Monsieur 
Crevel 
! 

En 
entendant 
ce 
nom, 
une 
grande 
femme 
blonde 
tressaillit 
2 
et 
se 
leva 
vivement. 

- 
Hortense, 
mon 
ange, 
va 
dans 
le 
jardin 
avec 
ta 
cousine 
Bette, 
dit-elle 
à 
sa 
＂le 
qui 
brodait 
près 
d'elle. 



1. 
Légion 
d'honneur 
: 
décoration 
que 
l'on 
reçoit 
en 
récompense 
des 
se＀ices 
donnés 
à 
la 
patrie. 
2. 
！ess＂llir 
: 
sursauter 
sous 
l'e＃et 
d'une 
émotion 
vive. 
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Après 
avoir 
salué 
monsieur 
Crevel, 
Hortense 
sortit 
par 
une 
porte-fenêtre, 
en 
emmenant 
avec 
elle 
une 
vieille 
＀le 
1 
sèche. 

Cette 
vieille 
＀le 
portait 
une 
robe 
de 
mérinos* 
！rt 
démodée, 
une 
colle‐ 
rette* 
brodée 
et 
un 
chapeau 
de 
paille. 

Elle 
res‐ 
semblait 
plus 
à 
une 
couturière 
qu'à 
une 
parente 
de 
la 
f＂lle. 

Cependant, 
avant 
de 
sortir, 
elle 
＃ 
un 
petit 
salut 
af＄ctueux 
à 
monsieur 
Crevel 
qui 
lui 
dit 

- 
Vous 
viendrez 
demain, 
n'est-ce 
pas, 
made‐ 
moiselle 
Fischer 
? 

-Vous 
n'avez 
pas 
de 
monde 
? 
demanda 
la 
cou‐ 
sine 
Bette. 

-Mes 
en％nts 
et 
vous, 
c'est 
tout, 
répondit 
le 
visiteur. 

-Bien, 
dit-elle, 
comptez 
alors 
sur 
moi. 

-Me 
voici 
à 
vos 
ordres, 
madame, 
dit 
Crevel 
à 
la 
baro＆e 
Adeline 
Hulot 
en 
la 
saluant 
de 
nouveau. 

- 
Comme 
notre 
＇ls 
a 
épousé 
votre 
（lle 
... 
, 
com‐ 
mença 
la 
baronne. 

-Si 
c'était 
à 
re）ire 
!. 
.. 
la 
coupa 
Crevel. 

- 
Ce 
mariage 
ne 
se 
ferait 
pas, 
répondit 
vive- 
ment 
la 
baronne, 
je 
m'en 
doute. 

Cependant, 
vous 
ne 
pouvez 
pas 
vous 
plaindre. 

Mon 
＇ls 
est 
non 
seulement 
un 
des 
premiers 
avocats 
de 
Paris 
mais 
en 
plus 
il 
est 
député 
depuis 
un 
an. 

＊tre 
gendre 
est 
donc 
... 



1. 
Viei＀e 
！e 
: 
＂mme 
qui 
a 
atteint 
un 
âge 
av＃cé 
et 
qui 
ne 
s'est 
p＄ 
m％iée 
; 
en 
génér＆, 
cette 
expression 
a 
un 
sens 
péjoratif 
et 
repré‐ 
sente 
une 
femme 
au 
c％actère 
aigri 
et 
aux 
idées 
étroites. 
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- 
Mon 
gendre 
est 
un 
homme 
qui 
dilapide 
1 
la 
fortune 
de 
ma 
＀lle 
avec 
son 
goût 
du 
luxe, 
c'est 
tout 
ce 
que 
je 
vois 
! 
dit 
Crevel. 

- 
Monsieur, 
je 
ne 
vous 
ai 
pas 
！it 
venir 
pour 
parler 
de 
Victorin 
et 
de 
Célestine 
mais 
de 
ma 
＀lle 
Hortense. 

Je 
pensais 
que 
le 
mariage 
de 
nos 
enfants 
avait 
créé 
des 
liens 
entre 
nos 
deux 
！milles 
et 
j'avais 
con＂ance 
en 
vous. 

Hortense 
pouvait 
se 
marier. 

Tout 
dépendait 
de 
vous, 
mon‐ 
sieur, 
mais 
vous 
avez 
volontairement 
＃it 
man‐ 
quer 
ce 
mariage. 

- 
Madame, 
dit 
Crevel, 
j'ai 
agi 
en 
honnête 
homme. 

On 
m'a 
demandé 
si 
les 
deux 
cent 
mille 
＄ancs 
de 
dot 
2 
de 
mademoiselle 
Hortense 
seraient 
payés. 

J'ai 
répondu 
ceci 
: 
« 
Je 
n'en 
suis 
pas 
sûr. 

La 
！mille 
a 
de 
grosses 
dettes, 
à 
cause 
du 
père, 
et 
je 
crois 
que 
si 
monsieur 
Hulot 
meurt 
demain, 
sa 
veuve 
sera 
sans 
pain. 
» 

- 
Comment 
avez-vous 
pu 
dire 
une 
telle 
chose! 

- 
Madame, 
cessez 
de 
fermer 
les 
yeux. 

％tre 
mari 
est 
un 
libertin 
3 
qui 
vous 
fera 
tomber 
dans 
la 
misère 
4 
• 

- 
Monsieur 
! 
! 

- 
Mad＆e, 
je 
ne 
dis 
que 
la 
vérité. 

Depuis 
la 
mort 



1. 
Dilapider 
; 
dépenser 
des 
biens 
d'une 
m＀ière 
excessive. 
2. 
Dot 
; 
biens 
qu'！porte 
une 
＂mme 
en 
se 
mari＃t. 
3. 
Libe＄in 
; 
homme 
qui 
mène 
une 
vie 
désordonnée, 
qui 
cherche 
les 
％entures 
amoureuses. 
4. 
Tomber 
dans 
la 
misère 
; 
perdre 
tous 
ses 
biens. 
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